
CE WTTMÉBO : 
.?  

{   Edition du 

S CENTIMES 

! "REVEIL DU MORD" 
î. IM eu. »u Para. tILLi 

Bureaux a PARIS. 
43. twui   Haussmann (9*) 

1 

A propos du Centenaire 
de Marcelin Berthelot 

l La Chimie 
|teg|tol.«ie 

moderne 
On sail qua l'occasion au centenaire de la 

naissance du orand, savant français Marcelin 
Berthetot. gui terra célébré en octobre pro* 
chain, une . sovsertottun interna tinnale est 
cuvette pour l'édification à Parts d'une 
- yoison de Chimie ». 

hoste avons rappelé récemment ta me ît 
bien remplie du grand ointe Que U monde 
êcisntifttrne se prépnre à honorer. 

R nouste à évoquer la place énorme et sans 
cesse grandissante çvr tient la chimie dans 
la vie moderne, dans la vie quotidienne, dans 
la vte de tous, pout montrer l'heureuse i.ts- 
aération qvi a animé le comité d'initiative 
français, lortav'ti pttt la décision de créer le 
Foyer de la Science chimique si utile et si 
attendu, cette revrrd s'imposait ... 

la Cmtmie créatrice de richesses, est appe- 
lée â rendre d'tnapnréciables servies à l'Ht 
manu* entière. 

Il n'est en effet aucun domaine de la vie 
Wctuelte. économique, industrielle* scienUfi- 
que, artistique, agricole, qui ne soit marqué 
de sa profonde emnrtrnte. 

Lu Chimie au foyer 
6ait-oo go* dt grandes entreprises chimi- 

■jooa. des centaines d'ingénieurs cbimistes, 
des milliers ei dee milliers d'ouvriers tra- 
vaillent pour satisfaire les besoins chimiques 
0u plus petit au plus grand des ménages 
mode/nes ï 

Lia remarquable ouvrage de M. Albert 
fton«. President de i Union nationale des 
Associations d'Anciens Elèves des Ecoles de 
Cûimis, édité a l'occasion du Centenaire de 
Marcelin Berthelot. « La Chimie et l'évolution 
de J'Humanltö • répond & cette question. 

Prenons, dlt-u, le carnet de dépenses d'une 
entrée en ménage. Ouvrons le au hasard. La 
ésiome ménagère y a noté ses achats en pro- 
doits de nettoyage et en articles de blanchis. 
sage, savon, cristaux, lessive, eau de Javel, 
amidon, bois de panama, b:eu, paille de Ter, 
«nine de plomb, papier de verre, toile émeri. 
virage, poudres et pâtes a polir, cire, encaus- 
■ttçoe. 

Elle utilise Ici la chimie des corps gra-, et 
de la savonnerie, la chimie des couleurs, la 
ebimie  des  métaux et de  leurs  dérivas,  la 
Site industrie chimique, la grande —*tüo 

itleilHim     t-Ètitm  âSaaa WSVWW,  v««>l  w» 
vVtu, "v PK9 loin on trouve ici commandés de vTbx, 

«a sajwtueux, de liqueurs, «apéritif«, de 
strops, de confiserie, de fruits, et de pâtes de 
fruits, de miel et de ton mures. 

N'est-ce pas tel a la chimie senologique à 
celle de la sucrerie, de la distillerie qu'elle 
m. recours Y 

Il faut s'éclairer et si on n'a pas le gaz ou 
l'électricité a sa disposition, U faut employer 
les bougies, l'alcool,] les huiles, articles pro. 
doits par les industries de la stearinerte, de 
la fermentation, de la distillation. 

Parmi les articles de cuisine on note : les 
couleurs inoffensive^, les arômes, tes colo- 
rants pour potages, les poudres pour mayon- 
naises, les crèmes express, les extraits de 
viande, les conservée, les huiles, les vinai- 
gres, toute la série d|es continents, la marga- 
rine, la vegétaltne. 

Enfin à la naissance de l'enfant la liste 
s'allonge de tous lejs produits alimentaires 
de l'enfance, des phosphates, des aliments 
concentrée, etc... 

La Chimie partout 
La ebimie ne trouve pas son application 

gu'au ménage ; on ia rencontre partout, dans 
le cabinet de toilette de la mondaine, comme 
Su bureau de l'homme d affaires. 

D'où viennent les parfums, les lotions, les 
épllatolres, les dentifrices, les pâtes, les pou- 
dres de la coquette, sinon de la chimie T 

Les articles de bureau, du négociant, de 
l'employé. Je papier, la colle, les cires a 
cacheter, les crayons, le etylographe, les 
encres, les liquides four enlever les taches, 
n ont-elles pas la mime origine. Pas une 
Industrie qui soit indépendante de la grande 
science, depuis la tannerie, la verrerie, et la 
teinturerie. Jusque l'industrie aéronautique, 
photographique et cinématographique I 

De quels médicaments disposerions-nous 
pour calmer nos douleurs physiques, sans 
la ebimie f 

Où les agriculteurs trouveraient-Ils sans elle 
les engrais Indispensables è la surproduction 
imposée par les dures lois économiques I 
Quand quelque domaine que l on cherche on 
trouve te chimie 

fille est partout, dan; tout ce qui concerne 
la vie courante de r nom me. 

Cm comprend donc le noble bat poursuivi 
par les Instigateurs de [édification de la 
• Maison de la Chimie » cet établissement qui 
permettra de coordonner les efforts de tous 
ceux oui travaillent su progrès de la science 
cûimlque et au développement de ses innom- 
brable* applications. 

i^a • Maison de la Chimie • est Indispen- 
sable * un P*V» ne progrès comme le nôtre. 

Elle constituera un véritable foyer où les 
mimistes des divers pays seront certains de 
trouver un accueil digne de leur personnalité. 

Elle deviendra un puissant facteur de 
rapprochement Intellectuel des Peuples. 

11 faut qu'elle viva.. Elle vivra. 
M. P. 

■■,:■,!■:■■■ 5 â S. 
NICOLAS A DANSÉ 

PENDANT 274 HEURES 
La obampton  de  dansé   Nicolas  qui  ainsi 

■oe l'on sait a établi l'une de ses premières 
'fofajances a Lille, a terminé à 2 heures 

Mjrtln.  vendredi,  sa  tentative  de  record 
dorée dans une salle de Casablanca. 

** */•*?* B&n* a*T*« pendant *?+ heures. 
battent oe s heures son propre record. 

Une assistance  nombreuse a anjoiAUjU aji 
—**! du **" 

t 
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Les Fêtes de la Renaissance 

**s*seiAVs*si%%%*smm*»mA 

M. Poincaré inaugurera l'Hôtel-Je-Ville le 17 juillet et la musique 

de la Garde Républicaine prêtera son concours à cette cirémonie 

Orchies, la vieille clé flamande, fut, le 
25 septembre 19f4, la première vüle /ran- 
çaise incendiée par les Allemands, et, 
disons-le, incendiée systématiquement* car 
rien ne fut épargné ; édifices publics, usi- 
Mi, maisons, tout y passa, tort heureu- 
sement, la population avait pu fuir à temps. 

Le temps a passé depuis cette sinistre 
destruction ; depuis 4918, Orchies s'est res- 
saisi et, de l'immense amoncellement de 
briques et de poutres tordues qui restaient 
de la ville, à l'armistice, une simple et co- 
quette petite cité de près de5000 âmes vient 
de s élever. Grâce à l'inlassable labeur de 
ses habitants, igrdcc à leur énergie, à leur 
volonté tenace, à leur amour du sot natal, 
Orchics-cn-Pevète est ressuscitêe. 

mois, artiste-peintre à, Lille ; Auguste Labbe, 
chansonnier lillois ; Labrique, commerçant ; 
Napoléon Lefebvre, président de la Muse 
Nadaud, à Roubaix ; Loridan chansonnier 
tourquennois ; Olivier, poète de la Pevèle ; 
Savel. , tiésorier de la < Vigilante » j öou- 
t rie as, statuaire à Lille. 

Le programme provisoire 
- des manifestations 

Dès l'armistice déjà, au tempe où M. Potacaré 
était enco/e Président de la République, pro- 
messe avait été faite par lui 4 la■ ville d'Orchles 
d'assister personnellement, a la rénovation de la 
commune. Cette promesse. M. Poincaré la tient 
toujours et c'est, d'une'façon affirmative, qu'il 
a receounent encore, aux' parlementaires du 
Nerd, pnstnis sa visite. 

LES RUINES DU    BEFFROI  EN  1915 

C'est cette rfssurrection qui sera fêlée le 
i7 iuület prochain, sous la1 présidence de 
M. tiaymond iPoincaré président du Conseil 
des Ministres, et avec la participation de la 
Musique de jà Oarde Républicaine.    . . 

L'organisation des fêtes 

ous avons déjà peril des magnifiques ma* 
t'irestauons qui se prépsrsient a Orcfitea ; 
roue vou .is y revenir- et tionner quelques 
détails.        j t       , ,   .,     .     .    • 

Disons d'àbôrd que" l'annonce de ces fûtes 
obtient un' s"uccés inattendu ; .M Bonté. lo 
très <lévo-:é' président du Comité organi- 
sateur, nous faisait remarquer, à ce propos, 
quavec-.es concouts offerte déjà,-on .pour- 
rait faire a. Orchies une fête comme on en 
fait dans des villes de 200.W0 habitants. 

tn Comité d'honneur des fôtes Ce la « P.e- 
naiss-.ice a été fondé et groupe, comme suit. 

Le 17 Juillet, 'le,TPr(MMent du Conseil des, Mi- 
nistre»'arrivera donc ;en gare d'Orôhies a il 
heures, aocompaené " des paKementaïres du 
Nord «et de la Musique de la Garide Républi- 
caine. - 

' Après uae courte réception en gare, M. Poin- 
caré se rendra 'aux Hospice de la Ville, au 
Monumente 'aux morte et procédera ensuite a 

vra piusiejira dteoitrs serons pronon^s oease- 
t-»n. L éea'M-mfm*, un immense et macnfrlqüe 
oortéffe; composé dfes "nambréuies" sociétés do 
nyisie^ie venues de tous les coins du dôpunls- 
ment, des Reines de toutes los corporalbns :a 
c^naJes, de la Muôe de la pëvèCe et de la iTarJ- 
BépuMipaine paroourra les rues de la ville. »Sw 
}a place de la Mairie, aura lieu le couronnement 
de la Mjee-en présence du Président du Conseil 
des Ministres. La cantate (paroles de*M. N'apo- 
teon LçfrtivTe, musique de M. Gadenne) sera in- 
terprétée par près de trois cents choristes de 
DOS mei.leures eociétés lilloises. 

LE NOUVEL HOTEL  DE VILLE 

tous tes concours, toutes les bonnes volontés : 
M. Hudelo, préfet du Nord ; MM. les séna- 

teurs D<ivain\ Debierre, Dron, Hayez, Potiô ; 
MM les députés Couteaux, Coûtai, Crespei, 
Delesalle, Lscoffier, Coniaux, Grousseau, Lou- 
cheur, Nicolle, des Rotours ; MM. les conseil- 
lers généraux Bonnet. Uebève, Le Gay ; M. 
Monnier, sous-préfet de Douai ; MM. les 
conseillas d'arrondissement Bret, Delfolle, 
Lefebvre. Legrand. 

Le Comité d'organisation, formé sous la 
présioenc« d'honneur de M. Médart, maire 
d'Orchles,  est composé comme suit : 

Président : M. Bonté ; vice-présidents : 
MM. Baudin, Gosseün, Lhermlné, .>oé ; tré- 
sorier : M. Buisson, notaire ; secrétaire : M. 
Prôniez André, secrétaire de mairie ; mem- 
bres : MM. Boite. Bullens, vice-président de 
U Commission de fêtes de Lille ; Loignon, 
Dhatnaut, adjoints au maire d'Orchles ; 
(rombez. Delannoy. Demarcq, Dhellemmes, 
Deracbe, Hespel. Lambert. Monnet, conseil- 
lers municipaux ; Gadenne, compositeur de 
musique • HennebeUe, chef £e musique ; la- 

»SU. HlÀJLJtAK.iî IT 

,d^    ßMydcTe'r*»»sfinri 

Le départ d'OrChitä du Président est prévue 
pour 16 h. 4J et dans la soirte aura lieu le con- 
cert artistique de la Garde. Républicaine cm. a 
la suite d une récente démarche de M Bonté 
auprès dn Colon?!, passera la nuit à Orchies et 
ne retournera à Pans que le lundi. 

Telles sont les grandes lignes de ces manifes- 
tations sur lesquelles nous reviendrons d'ail- 
leurs. 

Orchies ! Honneur a  loi .'...  Au Temple  de 
„ . [mémoire 
Sur le grand livre ä:or ton beau nom est 

[gravé. 
Plus tard tes descendants, relisant ton histoire, 
Seront heureux et tiers de leur vieille cité ; 
Tu renais en- beauté, joyau de Us Pevèle, 
Tu reprends au toletl ta place aTavtrelois, 
Pour jèler la grandeur et ton aube nouvelle 
Le joyeux carillon a retrouvé ta voix. 

(extrait d« chœur qui sera exécuté le 17 Juillet 
au couronnement de la Muse, paroles d'Auff. 
Labre, muaîque de Gadenne). — RTL. 

Aux contribuables 
retardataires 

Un décret que tous les contribuables 
qui ne sont pas en règle avec le Use 
intéresse, vient de paraître à 1' « OtH- 
clel ». H fixe au 1" |uln 1927 la date i 
laquelle seront majorées du dixième les 
sommes restant a payer sur les contri- 
butions, impôts et taxes établis pour 
l'année IBM et mis ea recouvrement 
avant 1« 1" lévrier dernier. 

Contribuables retardataires, acquittez- 
vous donc avant la Un du mots. 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Asm   beau,   ciel   très   naaaaox   avec   éclatreles. 

Attention 
aux nouveaux 

horaires 
dea trains ! 
Ils entreront en vig ueur 

: demain Dimanche :: 

Ainsi que nous l'avons déjà dit, 
d'importantes modifications qui 
entreront en vigueur le 15 Mai, 
ont été apportées aux horaires 
des divers trains de la Compagnie 
du Nord. 

Noos ne saurions trop recomman- 
der aux. voyageurs de consulter 
minutieusement avant tout départ, 
le tableau des changements à ces 
horaires que nous reproduisons 

s en deuxième page. 
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Ls nouveau tarif douanier 
est l'objet de nouibmises 

critiques à la Chamöre 
(DC NOTRE REDACTION PARISIENNE) 

Le projet de loi sur le tarif douunier qui 
.aoatt 6té jusqu'ici t ■ champ dune discussion 
aride, t.: devenu soudainement politique. 
•ht.'Cayrël, député socialist de ta Gironde, 
a-*n effet critiqué le projet avec beaucoup 
de vigueur, dans la discussion générale 
d abord, puis Tu cour: de la discussion des 
articles, en déposant une motioi de renvoi 
à ta Commission. A ' vivacité des appro- 
^bations qu'il recueillit de ses collègues de 
gauche, on eut un moment toute raison de 
croire qu'il aile ; triompher. Le minisire du 
Commerce intervint alors et parvint à re- 
dresser la position qu'on sentait compro- 
ynise, en'ramant à lui un petite majorité 
centre-ta motion de renvoi. 

LA SEANCE 
La Chambre a poursuivi, nier matin, La 

disoussiua du projet qui tend à augmenter 
le tarif général des douanes. 

M LAMoLRKUX, maimûte" par le groupe 
radical socialiste, exprir,. s te regret qu'un 
débat aussi i-iportant vienne un peu pré-ci- 

• .Errai ^fly."*! ftjfxXiJViX 
estsrient du proie*. 

P'fik, rorMéuf, chltTres a lttppu}, entre- 
Srend de démontrer que depuis, 1914 un 

••équilibre s-'éat -produit entre les condi- 
tions ou évoluent l'inoualrie et l'agriculture. 

»-Les gouvernement« successifs, uour-, 
suit-il, ent eu un souci plus grand de pro- 
léger I industrie que l'agriculture ; l'indus- 
trie a bénéficié d'un coefficient moyen de 
2!à 6, tandis que l'agriculture na été pro- 
tégée que par un coelficient douanier de 
1 à 2. Sang doute, pendant la période ae 
dévalorisation du franc, les agriculteurs ont 
connu des périodes de prospérité apparente, 
parce nue les frais de main d'oeuvre et d'en- 
tretien claient réuuiu Muis il n'en est plus 
ainsi et t'agricultu'.e nationale- est menacée. 

Il est donc nèressaire de prendre sérieu- 
sement en main la défense des intérêts 
agricoles. », (Appaudissementa). 

M. Lamoureux note ensuite que pour les 
produits agricoles, la protectoln douanière 
va être multipliée par le coefficient 5, et 
môme plus. ;: Le. cultivateurs,' Sjoute-t-ll, 
seraient satisfaits si on n'était allé' parfois' 
au-delà de leurs désirs, pour juslifier des 
coefficients supérieurs pour l'industrie. » 

Après une intervention de i - LANDRY;, 
qui déclare notamment que U concurrence 
étrangère ne aoit pas nous effrayer, M. de 
MONICAULT explique que les agriculleurs 
ne demandent qu'une protection égale à 
celle de l'industrie. . 

La séance est ensuite levée. 

L'intervention de M. Cctyrel 
Elle est reprise à li h. 5. M. CAYRKL, 

orateur mandaté du Hart! socialiste, dit que 
le problème est urgent, mais quit ne faillit 
pas précipiter les débats. En particulier, il 
attrait fallu attendre le rapport des délègues 
français à la conférence internationale 
économique. ' 1 

Le député socialiste trouvant te projet 
aux tenaonces trop nationalistes, espère que 
le Gouvernement concilicri son attitude 
avec-celle qu'observe M. Serruys à Genève. 

En terminant, t, . Cayrel s'attache à dé- 
montrer que ('incidence du toril envisagé 
sur tej frte de détail, sera plus importante 
que ne le pense le Gouvernement, et dit que 
son parti fait toute réserve quant à ion atti- 
tude pendant le débat. 

M. UPEM, président de la Commission 
de l'Agriculture, déclare qu'il faut à l'agri- 
culture un régime semblable à celui de 
rindustrie. d'autant plus que l'Agriculture 
prend de plus en plus un caractère indus- 
triel. ,        .     ., 

Enfin après une intervention de M. 
BOUAT qui déclare que les modifications 
de tarifs ne doivent pas être faites par dé- 
crets, la discussion générale est close. 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

Colombophiles : ^fZ^Z 
• Sportive », la chro- 

nimie de notre collaborateur spécialiste : 
UN PEU D'HYGIENE, S. V. P. 

Le drame d'Annappes 
L'inculpé Parent esst remis en liberté 
Nous avons relaté le singulier drams qui 

s'était déroulé le S mal dernier au cour» du- 
quel Louis Renflas; demeurant Carrière Del' 

Sorte, .17 à Heiiemmes. tut blessé l'un coup 
a revolver par son rival. Adolphe Parent, 

employé de chemin de fer a Aonapp*«-   , 
M. Gloi-ian. Juge d'Instruction, vient de si- 

gner one ordonnance de mise en liberté pro- 
visoire en faveur de Parent, après Interven- 
tion de M* Telller. son défenseur. 

L Inculpe parait avoir «al SB «tat i» légi- 
time aéfraaa, 

*ysr»i%m%*y*yt)ieisytiw*i**t%%*ytitisn 

A la recherche de l'avion perdu 
a^^^*^tv»a^^r%*^^%s>a^»ya^^»^^'i^v» 7 ; - 

Le retrouvera-ton au Labrador? 

,.,iÈÊè% 

HpavBWr 
- 

■ 
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Le dirigeable américain « Los Angeles 1 qui effectue des reoherohes dan» une zone étendu« 

Ainsi que nous l'avons montré hier, il sem- 
ble se confirmer, à la suite de multiples U- 
nioigaaçes recueillis, que le ronflement d'un 
moteur d'avion a été entendu lundi à Terre- 
Neuve, on sait d'autre part que tous les 
avions de la marine américaine ayant cir- 
culé à certaine distance de cette lie le même 

La presqu'ile du Labrador où, à la suite 
d'un bruit de moteur entendu lundi matin 
on espère que l'avion blanc a pu amerrir. 

four, ont été identifiés et ont déterminé exac- 
tement les endroits QU'US ont ' survolés. Il 
s'agirait done, en se basant sur les indica- 
tions données par les tvmnins d'un autre ap- 
pareil, nui vraisemblablement serait « VOU 
\eau Blanc • de Kunçresser et Cali. 
On se demande maintenant si lea deux avia- 

teurs ne voulant pas se risquer'plus avant 
dans le rideau de brume couvrant Terre- 
Neuve, .n'ont pas mis le cap nlein 'ouest'' eU 
toujours chassés par le brouillard, n'ont pus 
dévié -considérablement- de leur route,--en 
allant terminer leur voyage vers U Labrador. 

C'est une hypothèse à laquelle on attacha 
certain crédit actuellement. 

Rappelons â ce sujet Que Nunnetsrr et CoU 
avant leur départ- avaient confié à Quelques 
amis que, si te temps était tinp mauvais, 
vers Terre-Seure nu la \ontell*Een<ne. Ut 
abandonneraient leur projet de . terminer 
leur vouagg à New-York et QU'US essaieraient 
d'atteindre l'Amérique sur la terrr du Ca- 
nada S'ils ont atteint la réninn située an 
nord du Sainf-lcrurent, vers te Labrador, on ■ 
peut restez nlusieurs semaines sans avoU- 
de leurs nouvelles. 

On neut donc encore espérer Us retrouvet 
vUants ; espérons... 

Pourquoi il est permis rJ'ea-pérer 
M. Baxbarou, réminent ingénieur (pi tit 

le pleins de l'appareil, a déclaré à un de uo» 
tunfrJres parisiens que toutes ses explica- 
tions avaient pour bnse le passage oe l'avion 
Liane au-dessus de l'Irlande. 

Nungesser et Coll devaient y passer clrnj 
teures environ après leur depart, a l'altitude 
minimum de l.ono mètres et si, A <"e moment 
Ii.\é par leur tableau de nnrche eu direction 
et en altitude. Ils s'apercevaient que tout M 
passait suivant les precisions niainematiuues 
établies avant leur départ, ils devaient s en- 
gager au-dç-içii d>» l'Atlantique, mais à cette 
condition seulement. 

tn ca= de doute, l'avion aurait fait Immé- 
diatement demi-tour, pour se poser sur un«. 
des nombreuses rivières britanniques 

Etant donné que sou passage s été confj 
sué pa* taa tuléâiammes offset». tri,-J 

a ttfeur.) ei a f smiufle prtrvuw, tot» 1 
poire sont permis. 

. Tl fiut en oyftt savoir qiL'il Atari absof-j- 
üetit eptehdjr- que. -Nuxigess^r. sgtßoti dit lira*. 
raiaat'ni ^contre latbnime. ni contre:*l«'t«nis> . 
pfte, et qu'ils'chanirenrîenl leur'cap. en ^aa 
d'imprévu en caws de route, jusqu'à passer 
au-dessus du 57e degré ce latitude Nord, ejest- 
a-dire v(<|s-le Word dû Canada.'le Labrador, 
pejt-étreTnème le Groenland 

11, rj peut donc que nous n'avons pas do- 
nouvelles des deux aviateurs avant  un  lapa 
('e temps plus ou moins long, mais IWIIS noo. 
rons et devons conserver tous nos eepolrs.    . 

Au- ?eïsus de la Nouvelle Ecosse 

D'autre pirt, des pécheurs de Freepprt 'Non* 
velle-Eco6se) disent avoir vu lundi matin, un 
avion se dirigeant vers la baie de Fundy'. 

us «os os. 

(LIRt LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

Une nouvelle explosion menace Bailleul 
r - 

«^^%%*a^**%^a^o>«^^*a^%»^*»>»TS^»^ 

11 existe  toujours  dan»   cette ville un dépôt de 
deux cents tonnes de grenades et d'obus à gaz 

Seul de. toute la presse, le « Réveil du Nord » 
a, voici plusieurs rnoiê, et à deux reprises diffé- 
rentes signalé l'incurie de$ senices de l'axtillerie 
en - matière de récupération àei épaves, djes 
champs de bataille. 

Il a fallu, malheureusement, le terrible acci- 
dent de Bailleul. pour attirer l'attention des Pou- 
voirs publics. 

Au heu dit le « Nouveau Momie • il existe in 
dépôt de HO tonres de grenaiies, obus chargés 
et partieulièrcuieut dangereux du tait que beau- 
coup d'entre eux. »ont a gaz asphyxiants- 

Ce dépôt est sans autre surveillance que oalla, 
interm/tlente, d un o^ef de dé*ob'is.)ge chargé a 
la lois du môme service dans- ies arrondiasa- 
ments d Haaebrouck. Lillet, etc«. 

(ua.             1 ■■&. 
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Grot obus et cylin- 
dre« A gaz aapfty. 
riant 

EH  BAS : 

A gauono : un tas 
do    grenades   non 

rn 

Alt 

aéj|S| 

SX*J 

\0ft •. «■ 

eicploooos. 
A droite: Obus non 
expioseï disséminée 
dans un champ. 
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Répondant, jeudi, A M. PHchon, M. Painievé a 
reconnu qu'il y .avait eu faule et Imprudence 
qui ne devaient nas se renouveler. 

Des sanctions seront prises, dit-on. 
C'est bien, mais oe n'est pas assez. 
Il faut. Immédiatement prendre toutes me- 

sures utiles pour éviter le retour do semblable 

Car — c'est msîhenreux A constater — rtto 
n'a éio ta» dacaia l'oifroMûta «aantoato-       - 

Qu'un maraudeur — il <* en a bêlas L„ qai 
ne se rendent pas compte du danger — prownqnn 
une expi'Wkm en démmtaut un orxis ot d 
s'ensuivra une veninWa catastrophe qai lora 
de nombreuses vidimus tant par la deït4arat*sn 
des engin» stockés quo par les gai deleter« aVua 
vont favorable pourrait chasser sur la rille tonas 
proebe. 

Il faut do toute urgenca- jesaadler A re Mf 
rtyaomini éatt do covO.-   'J^ ; oVJà» 


